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    Présentation

    Du Haut Empire on donne volontiers une image caricaturale. Défini sans précaution comme une monarchie brutale et brouillonne, le régime du principat est considéré tantôt comme un système prédateur, tantôt comme une période idyllique de paix et de félicité, interrompue par quelques rares guerres civiles et progressivement détruite par les barbares. C’est contre ces excès que veut réagir ce livre. Le principat était indéniablement un régime autoritaire et répressif, fondé sur le pouvoir militaire et sur l’exploitation des pauvres, libres ou non libres. Mais il n’était ni une monarchie absolue, ni une simple machine impérialiste. Très souple et en mutation permanente, le régime du principat a réussi à maintenir une relative paix intérieure et à gouverner, voire à intégrer dans l’empire, sur le plan politique, social et économique, les régions, les cités et les élites de tout le monde méditerranéen.
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Avant-propos


Il est sans doute illusoire de vouloir traiter en deux volumes de l’Empire romain entre l’assassinat de César et l’avènement de Gallien. Comment, en effet, rendre compte en si peu de pages de tous les problèmes et de tous les aspects du monde romain, qui n’était pas loin d’englober, à cette époque, l’ensemble des terres considérées comme civilisées par les Grecs et les Romains, et cela pendant trois siècles. Or, au cours de cette période, l’histoire ne se limite pas aux seuls faits et gestes du peuple romain. Comme nous avons refusé de sacrifier la précision à l’illusion de pouvoir tout embrasser en quelques centaines de pages, nous avons fait des choix.

En premier lieu, la matière a été organisée suivant les principes adoptés par C. Nicolet pour les volumes consacrés à Rome et la conquête du monde méditerranéen. Le premier tome traite des structures de l’Empire, le second volume, coordonné par C. Lepelley, présentera les diverses régions de l’Empire, l’Italie comprise. Le volume dédié aux structures aborde le pouvoir romain et local, ainsi que les traits communs de la vie économique et sociale, à Rome, en Italie et dans les provinces.

Partant de Rome vers l’Italie et le monde, cette vue panoramique sera explicitée, précisée, éventuellement inversée, dans le second volume. Le deuxième choix qu’il a fallu faire a été de sacrifier aux analyses « structurelles » l’exposé chronologique suivi de tous les événements politiques, sociaux et économiques. Imposé par l’ampleur de la matière, ce choix était également justifié par la parution récente d’un volume de la collection « Peuples et civilisations », qui complète notre livre sur le plan chronologique (J. Le Gall, M. Le Glay, L’Empire romain. Le Haut-Empire de la bataille d’Actium à la mort de Sévère Alexandre (31 av. J.-C. – 235 apr. J.-C.), Paris, 1987). Enfin, toujours pour des raisons d’espace, nous n’avons pas envisagé les aspects artistiques et culturels. Pour toutes ces questions, l’état des recherches et pour la bibliographie, nous renvoyons aux chapitres du volume II, 12 (1982) de la collection Aufstieg und Niedergang der römischen Welt (ANRW), à l’ouvrage récent de Ν. Hannestad, Roman Art and Imperial Policy, Aarhus University Press, 1989, au catalogue de l’exposition consacrée à Auguste (voir p. XVIII, n° 160), et à l’étude de W. V. Harris sur l’Ancient Literacy, Cambridge, Mass., Londres, 1989.

Dans l’organisation du pouvoir romain, il nous a paru indispensable d’insister d’abord sur les mécanismes institutionnels du régime impérial, autrement dit sur la continuité des traditions sinon des pratiques de la respublica du peuple romain, autant que sur les modifications introduites par Auguste et ses successeurs. Sans vouloir nier en rien la nouveauté et la dureté du régime impérial, nous avons voulu insister sur la continuité de bon nombre d’institutions et sur la « constitutionnalité » de la figure du prince (si ce terme a un sens à Rome), pour réagir contre la vision, répandue et donnée comme un fait acquis, du principat comme une monarchie presque absolue. Trop superficielle et fondée sur des sources tardives, du IIIe siècle et bien au-delà, cette image du prince gouvernant comme un roi des Temps modernes ne rend pas compte des lenteurs et des lacunes de la construction du nouvel équilibre des pouvoirs, et surestime souvent son originalité. Ni royaume ni république, aboutissement et prolongement d’une évolution dont les causes, le point de départ et souvent les inclinaisons remontent plus haut que l’éphémère principat de Jules César, le régime impérial demeure à nos yeux un problème historique qu’il est audacieux de considérer comme résolu, en tout cas par l’invocation simpliste d’un pouvoir monarchique installé en quelques décennies. Nous avons choisi, en signalant la spécificité du régime impérial des trois premiers siècles de notre ère, de rendre au problème scientifique sa densité, et peut-être une nouvelle fluidité aux débats.

Une vision idyllique de l’Empire romain à son apogée comme un Eden que vinrent détruire les Barbares est assurément aussi fallacieuse que l’image d’un système seulement prédateur, Rome vidant les provinces de leur substance, une infime élite surexploitant les masses laborieuses et les villes s’embellissant grâce aux forces vives des campagnes. L’épanouissement de la « paix romaine » supposait que fussent brisées toutes les oppositions ; la très large autonomie culturelle, mais aussi administrative, dont jouissaient les provinciaux ne se conçoit que dans le moule romain, et d’abord au profit de Rome, garanti par une armée, lointaine pour la plupart des habitants, mais toujours susceptible d’intervenir.

Il reste que l’aspect le plus original du génie romain fut, après la phase de laminage des résistances – et souvent dès cette époque –, de savoir susciter chez les élites locales non seulement une collaboration intéressée, mais une véritable adhésion au système. Le second tome montrera toutes les nuances régionales de cette intégration ; il ne faut probablement pas exagérer, dans les couches populaires, la profondeur de la romanisation de l’Occident et de son parallèle, l’hellénisation, qui s’amplifia en Orient sous l’Empire. Pour autant, l’Empire forma rapidement un ensemble de communautés ayant des formes administratives très proches, vivant selon un ordre social comparable et reconnaissant les mêmes valeurs, exprimées dans les deux langues de culture. L’idée, longtemps reçue, d’une crise irrémédiable de la vie civique avait conduit à sous-estimer le rôle capital que continuèrent déjouer les cités, non seulement comme structure administrative, mais comme cadre de toute vie civilisée. La diffusion du modèle civique – latin en Occident, grec en Orient – conditionnait l’intégration des provinciaux et leur « civilisation » selon les normes gréco-romaines. Rencontrant les aspirations des élites locales, les empereurs en furent souvent des agents très actifs, tout en se préoccupant de sauvegarder les valeurs de l’autonomie locale.

L’autre facteur essentiel d’assimilation fut naturellement la diffusion de la citoyenneté romaine, dont l’obtention n’impliquait pas de renier sa culture ni sa patrie de naissance. Elle permit l’ouverture des ordres supérieurs aux « meilleurs » des provinciaux, rapidement appelés à prendre leur part des responsabilités de l’Empire aux côtés des Italiens.

La part accordée à la vie économique pourra sembler trop limitée. Mais il s’agit sans doute du domaine où les spécificités régionales l’emportent décidément : nous nous sommes donc limités à poser des repères et à présenter les grands débats, espérant ne pas trop empiéter sur les développements qui ont leur place dans le deuxième volume [1] .



Notes du chapitre
[1] ↑ Pour faire face à l’insurmontable masse des publications sur l’Empire, nous avons privilégié, autant que possible, dans la bibliographie, les titres récents, postérieurs aux états de la question exposés dans les nombreux volumes de la collection Aufstieg und Niedergang der römischen Welt (II. Prinzipat). Des titres plus anciens, nous n’avons retenu que les travaux fondamentaux, non renouvelés, ou fréquemment cités dans notre texte. Les références aux revues sont faites d’après les abréviations de L’Année philologique. Les trois premiers chapitres ont été rédigés par J. Scheid, les autres par F. Jacques.

Abréviations courantes




	AE
	L’Année épigraphique [cf. p. XIII, n˚ 26].

	ANRW
	Aufstieg und Niedergang der römischen Welt [cf. p. XV, n˚ 75].

	ARS
	Johnson Α. C, Ancient Roman Statutes [cf. p. XII].

	CIL
	Corpus inscriptionum Latinarum [cf. p. XIII, n˚ 24].

	FIRA
	Fontes Iuris Romani Antejustiniani [cf. p. XII].

	IGR
	Cagnat R., Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes [cf. p. XIII, n˚ 30]

	ILS
	Dessau H., Inscriptiones Latinae selectae [cf. p. XIII, n˚ 25].

	RE
	Real-Encyclopädie der Classischen Altertumswissenschaft [cf. p. IX].

	SEG
	Supplementum epigraphicum Graecum [cf. p. XIII, n˚ 31].

	hs
	Sesterce (s)





Introduction méthodologique et bibliographique




Instruments bibliographiques généraux

On se reportera, pour les instruments bibliographiques généraux et l’historiographie, aux pages 7-9 du volume de Claude Nicolet : Rome et la conquête du monde méditerranéen, t I.

On y ajoutera, pour la bibliographie spécialisée de l’histoire romaine :

[1] Petit P., Guide de l’étudiant en histoire ancienne, Paris, 19693.

[2] Christ K., Römische Geschichte. Einführung, Quellenkunde, Bibliographie, Darmstadt, 1980.

[3] Crawford M. (éd.), Sources for Ancient History, Cambridge, 1983.

Pour l’historiographie :

[4] Bravo B., Philologie, histoire, philosophie de l’histoire (1968), réimpr. Hildesheim, 1988.

[5] Momigliano Α., Problèmes d’historiographie ancienne et moderne, Paris, 1983.

[6] Momigliano Α., Contributi alla Storia degli studi classici e del mondo antico, Rome, 1955 (I) – 1987 (VIII).

[7] Flach D., Einführung in die römische Geschichtsschreibung, Darmstadt, 1985.




Dictionnaires et encyclopédies

Généralités

Daremberg Chr., Saglio E., Pottier E., Dictionnaire des antiquités grecques et romaines (concernant surtout les realia et les institutions), Paris, 1877-1916 (vieilli).

Pauly Α., Wissowa G. (et al.), Real-Encyclopädie der Klassischen Altertumswissenschaft (1893 →) (certains articles essentiels seront cités ci-dessous à leur place. Seul dictionnaire complet pour l’histoire ancienne. Fait une très large place aux auteurs, aux institutions, à la prosopographie, à la géographie). Index des suppléments H. Gärtner, A. Wünsch (1980). Edition nouvelle en 5 volumes : Der kleine Pauly, Munich, Deutscher Taschenbuch Verlag, 1979.

Das Lexicon der alten Welt, Zurich-Stuttgart, 1965.

Oxford Classical Dictionary, Oxford, 1970.

Langues

[8] Thesaurus Linguae Latinae, en cours de publication depuis 1900 → (actuellement complète de A à M ; pour Ο et des parties de P), Leipzig, Teubner (on peut consulter les fiches non encore publiées à Munich).

[9] Forcellini E. (De Vitt et Perrin), Totius Latinitatis lexicon, dern. éd. 1913.

[10] Ernout Α., Meillet Α., Dictionnaire étymologique de la langue latine, 5e éd., Paris, 1979.

[11] Oxford Latin Dictionary, P. G. Glare (éd.), Oxford, 1982 (actuellement le meilleur dictionnaire latin).

[12] Liddell H. G., Scott R., A Greek-English Lexicon (1843), Oxford, 1968 (avec supplément).

Topographie

Rome

[13] Coarelli F., Guide archéologique de Rome, Paris, 1994.

[14] L’Urbs. Espace urbain et histoire. Ier siècle avant J.-C. – IIIe siècle après J.-C. (Coll. de l’EFR, n° 98), Rome, 1987.

[15] Scagnetti Fr., Grande G., Pianta topografica a colori di Roma antica, Rome, 1979.

Dans le volume II, on trouvera une bibliographie plus détaillée.

Italie et provinces

[16] Enciclopedia dell’arte antica classica e orientale, Rome, 1958-1970.

[17] Stillwell R., The Princeton Encyclopedia of Classical Sites, Princeton, 1976.

[18] Kiepert H., Formae orbis antiqui, Berlin, 1894-1910.

[19] Stier H. E., Kirsten E., etc., Grosser Atlas zur Weltgeschichte, Brunswick, 19769.

[20] Grosser historischer Weltatlas. I. Vorgeschichte und Altertum, Munich, Bayrischer Schulverlag (1re éd. 1953).

[21] Cornell T., Matthews J., Atlas of the Roman World, Oxford, 1982.

[22] Beltrán Lloris F., Marco Simón F., Atlas de historia antigua, Saragosse, 1987.

Les volumes du Corpus inscriptionum latinarum contiennent souvent d’excellentes cartes (d’après Kiepert). Pour une bibliographie plus détaillée voir le volume II.




Sources


Auteurs grecs et latins

Mis à part quelques textes au manuscrit très difficile à établir (comme le corpus des Gromatici ueteres), les sources qui nous sont parvenues par l’intermédiaire de manuscrits ont été l’objet d’éditions scientifiques dignes de confiance, ainsi dans la collection allemande « Teubner » (sans traduction), la « Collection des Universités de France » (« CUF », dite souvent « Collection Budé »), moins complète, mais avec traduction en français, la collection « Loeb » (avec trad, anglaise) ou la collection « Lorenzo Valla » (avec trad, italienne et commentaires). On ne dispose pas toujours de traductions françaises adaptées aux exigences actuelles. Ne sont signalés ici que les textes pour lesquels est disponible une traduction satisfaisante. A défaut, on peut toujours recourir aux éditions-traductions du XIXe siècle (collections « Nisard », pour les auteurs latins, et « Didot », pour les Grecs), mais avec précaution : le texte n’est pas toujours correctement établi et la traduction est souvent discutable.

Auteurs latins

Apulée, Apologie ; Florides, « CUF », 1924. —, Métamorphoses, « CUF », 3 vol., 1956.

Aulu Gelle (A. Gellius), Nuits attiques, incomplet à la « CUF » (livres I-IV, 1967 ; V-X, 1978) ; les 20 livres avec trad, anglaise chez « Loeb », 1927.

Aurelius Victor, Livre des Césars, « CUF », 1975.

Columelle, De re rustica, « Loeb », 3 vol. ; « CUF » : L. X, De l’horticulture, 1969 ; L. XII, De l’intendant, 1988 ; Les arbres, 1969.

Eutrope, Abrégé de l’histoire romaine, Garnier, 1934.

Florus, Śuvres, « CUF », t. II, 1967.

Frontin (Sex. Julius Frontinus), Les aqueducs de la Ville de Rome, « CUF », 1944.

—, The Stratagems and the Aqueducts of Rome, « Loeb », 1925.

Fronton (M. Cornelius Pronto), Correspondance, « Loeb », 2 vol. 1919-1920. Classement différent et texte amélioré dans l’éd. de P. J. Van den Hout, Leyde, 1954, mais sans traduction.

L’Histoire Auguste (ou Scriptores Historiae Augustae), « Loeb », 3 vol., 1921.

Juvénal, Satires, « CUF », 1921.

Macrobe, Saturnales ; trad, franç, coll. « Garnier », 1936-1937.

Martial, Epigrammes, « CUF », 1933.

Orose (ou Paul Orose), Historiae advuersus paganos ; avec trad. ital. coll. « Lorenzo Valla », Milan, 1976.

Pétrone, Le satincon, « CUF », 1922.

Pline l’Ancien (C. Plinius Secundus), Histoire naturelle, « CUF », en cours (37 volumes prévus) ; 8 vol. chez Loeb.

Pline Le Jeune (C. Plinius Caecilius Secundus), Lettres ; Panégyrique de Trajan, « CUF », 4 vol., 1927-1947.

Pomponius Mela, Chorographie, « CUF », 1988. Pseudo-Hygin, Des fortifications du camp, « CUF », 1979. Romans grecs et latins, coll. « La Pléiade », Paris, 1958. Suétone, Vies des douze Césars, « CUF », 3 vol., 1964-1967.

Tacite, Annales, « CUF », 4 vol., 1965-1978.

—, Histoires, « CUF », 1921.

—, La Germanie, « CUF », 1950.

—, Vie d’Agricola, « CUF », 1967.

Varron, Economie rurale, au « CUF », deux des trois livres, 1978 et 1985.

Velleius Paterculus, Histoire romaine, « CUF », 2 t., 1982.

Auteurs grecs

Aelius Aristide, The Complete Works, t. II, seul paru (discours 17-53, avec L’éloge de Rome, dise. 26), Leyde, 1981 (trad. angl. seule de l’édition de C. Behr, Leyde, 1976). Chez « Loeb », un vol. paru, 1973.

— Discours sacrés, coll. « Propylées », Paris, 1986 (trad, seule).

Arrien (Flavius Arrianus), L’Inde, « CUF », 1927.

Dion Cassius (Claudius Cassius Dio Cocceianus), « Loeb », 9 vol., 1914-1927.

Dion Chrysostome (Dion de Pruse ; Dio Cocceianus), Orationes, « Loeb », 5 vol., 1949-1956.

Epictète, Entretiens, « CUF », 4 vol., 19752.

Flavius Josèphe, « Loeb », 7 vol. ; trad, franç, seule par Th. Reinach et al, 7 vol. « CUF » : Autobiographie, 1959 ; Contre Apion, 1930 ; Guerre des Juifs, 3 t. parus (jusqu’au liν. V), 1975-1982 ; trad, seule par P. Savinel, Paris, Ed. de Minuit, 1976 (avec une préface de P. Vidal-Naquet).

Hérodien, Histoire romaine, « Loeb », 2 vol ; trad, franç, seule, « La roue à livres », 1990.

Lucien de Samosate, Śuvres complètes, « Loeb », 8 vol. ; trad, franç, seule, Hachette, 1857 ;

Sur la déesse synenne, Paris, 1980.

Marc Aurèle, Pensées, « CUF », 1925.

Ménandre le Rhéteur : Menander Rhetor, Edited with Translation and Commentary by D.A. Russel and Ν. G. Wilson, Oxford, 1981.

Le Nouveau Testament, nombreuses traductions.

Pausanias, Description de la Grèce, « Loeb », 4 vol., 1918 sq. ; « La Découverte » (L’Attique), Paris, 1983.

Philon d’Alexandrie, « Loeb », 12 vol. depuis 1929.

Philostrate, Vie d’Apollonios de Tyana, « Loeb », 2 vol. ; trad, franç, dans Romans grecs et latins, supra.

— et Eunape, Vies des sophistes, « Loeb », 1952.

Plutarque ; dans les très abondantes Śuvres morales, 15 vol. chez Loeb, on retiendra surtout Si la politique est l’affaire des vieillards et les Préceptes politiques (« CUF », t. XI1 et XI2, 1984).

Select Papyri. Non-Literary Papyri, « Loeb », 2 vol., 1932-1934 (bon choix de papyrus publics et privés, la plupart d’époque romaine).

Strabon, Géographie, « Loeb », 8 vol. ; « CUF », 7 vol. parus (livres 1 ; 3-4 ; 8 ; 10-12).

Sur la transmission des textes

Reynolds L. D. et Wilson Ν. G., Scribes and Scholars : a Guide to the Transmission of Greek and Latin Literature, Oxford, 19842 ; D’Homère à Erasme. La transmission des classiques grecs et latins, Paris, 1984.

Tradizione dei clasnci, trasformazioni della cultura, dans A. Giardina (éd.), Società Romana e Impero tardoantico, t. IV, Rome-Bari, 1986.




Sources juridiques

Corpus iuris civilis, I, Digesta, Th. Mommsen et P. Krüger (éd.), 11e éd., Berlin, 1908 ; II, Codex Iustinianus, P. Krüger (éd.), 9e éd., Berlin, 1915 (avec des réimpressions régulières). Edition Mommsen-Krüger du Digeste avec trad, anglaise par A. Watson, 4 vol., Philadelphie, 1985.

Crawford M. H., Roman Statutes (Bullet. Instit. Class. Stud. Suppl. 64), Londres, 1996, 2 vol.

Fontes Iuris Romani Antejustiniani, I2, Leges, S. Riccobono (éd.) ; II2, Auctores, J. Baviera et J. Furlani (éd.) ; III2, Negotia, V. Arangio-Ruiz (éd.), Florence, 1968-1970 (les textes qui ne sont pas parvenus en latin sont édités et traduits en latin) (= FIRA).

Gaius, Institutes, « CUF », 1950 (traduction très discutable).

Girard P. F. et Senn F., Les lois des Romains, Camerino, 1977 (certains textes traduits, tel le Gnomon de l’Idiologue).
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[33] Bulletin épigraphique, publié de 1938 à 1984 par J. et L. Robert, dans la REG et, depuis 1972, en volumes séparés. Pour utiliser ces rapports très complets et critiques des inscriptions grecques découvertes, publiées ou étudiées, on se servira des Index du Bulletin épigraphique, publiés par l’Institut Fernand-Courby depuis 1972. Le Bulletin, rédigé depuis 1984 par une nouvelle équipe, continue de paraître dans la REG.




Numismatique
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[38] Mattingly H., Coins of the Roman Empire in the British Museum, Londres, depuis 1923.
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[79] Actes des Congrès internationaux de papyrologie (derniers parus, 1983).

[80] Actes des Congrès internationaux des sciences historiques (derniers parus, 1980).

[81] Bulletins d’Histoire romaine dans RH (dernier paru, 1995).
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